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À popos 
Des tenants et aboutissants 

d'une crise 

Au moment où huit collègues de mon 
département sont mis à pied et quatre en 
disponibilité à la suite de l'adoption des lois 
105 et 111 dont le caractère répressif et anti
démocratique a été dénoncé ici et à travers le 
monde par des organismes très sérieux (Bar
reau canadien, Nations-Unies, Organisation 
mondiale du travail, etc.) quelle n'est pas 
mon indignation à la lecture dans la dernière 
livraison de Québec trançais de l'article inti
tulé «Des tenants et aboutissants d'une 
crise». 

Je ne m'attendais pas à ce qu'une revue 
qui s'adresse aux professeurs de français 
fasse simplement écho à l'idéologie patro
nale et péquiste. Je m'attendais à ce qu'elle 
dénonce la montée de l'autoritarisme et de la 
répression au gouvernement au lieu d'ac
cuser ses propres lecteurs syndiqués d'avoir 
menacé la démocratie. (Léon Dion reconnaît 
aux individus le droit moral à la désobéis
sance civile et il n'est pas anarchiste à ce que 
je sache). De plus, j'osais espérer qu'elle 
reflète au moins un peu l'inquiétude de ses 
lecteurs, professeurs de français syndiqués, 
qui voient le gouvernement décimer leurs 
rangs. Vous n'êtes pas sans savoir, je sup
pose, que dans l'éventualité de l'application 
du Projet de réforme des études collégiales, 
un tiers des effectifs actuels des départe
ments de français dans les collèges est sus
ceptible de ne plus être en poste dans 
quelques années. 

André MORF 
Collège du Vieux Montréal 

P.S. : Ci-joint la pétition des collègues de 
mon département qui se joignent à moi pour 
protester contre cet article. 

Nous, sous-signés, professeurs de français 
au Collège du Vieux-Montréal, protestons 
contre les prises de position de l'article inti
tulé « Des tenants et aboutissants d'une 
crise» (Québec français, mai 83) parce qu'il 
justifie le gouvernement qui, d'une façon 
brutale, antidémocratique et méprisante, 
impose, entre autres, des coupures de postes 
et de charges dans l'enseignement et parce 
qu'il condamne les enseignants et ensei
gnantes qui ont mené une bataille pour faire 
respecter leurs droits (au travail, à la négo
ciation, au respect etc.) Cet article mine, à 
nos yeux, la crédibilité de votre revue comme 
organe des professeurs regroupés dans 
L'AQPF. 

La preuve que Québec français n'exerce 
aucun ostracisme n'est plus à faire. La seule 
publication du texte qui précède le montre à 
l'évidence. C'est précisément contre une lec
ture exclusivement corporatiste des choses 
et des événements que nous avons voulu 
nous élever. Nous avons tenté d'amener les 
lecteurs à prendre du champ, de la perspec
tive, avant de poser des jugements sans 
appel. Québec français se situe au-dessus 
d'un débat à courte vue et répugne â s'en
fermer dans les dogmatismes qui voudraient 
occuper tout le champ de ce qui se dit et 
s'écrit au Québec. (J.-M. P.) 

S O U V E N I R 

Gabrielle Roy 
Gabrielle Roy, la grande dame des 

le t t res canad iennes - f rança ises et 
québécoises, a déposé la plume. Elle 
s'est éteinte brusquement le 14 jui l let 
dernier, aussi discrètement et hum
blement qu'elle avait vécu, après une 
maladie qui la tenait à l'écart des 
cercles et des grandes manifestations 
littéraires depuis un temps. 

Née au Manitoba en 1909, Gabrielle 
Roy est venue presque par hasard à 
la l i t té ra ture . Après un séjour en 
France, à la suite de quelques années 
d ' e n s e i g n e m e n t dans sa r é g i o n 
natale, elle tâte du journal isme et 
rédige quelques chroniques pour la 
revue française Je suis partout que 
dir igeait alors Robert Brasil lach. Ce 
sont ces quelques art ic les qu'el le 
présente au directeur du Bul let in des 
agriculteurs a Montréal, qui lui valent 
un poste de reporter à la revue dans 
laquelle elle publ ie, entre 1940 et 
1945, une série de reportages sur 
différentes régions du Québec et du 
Canada, et notamment le quart ier 
Saint-Henri , où elle situe l ' intrigue de 
son premier roman, Bonheur d'oc
casion, publié en deux tomes en 1945 
et qui lui vaut en 1947 le prestigieux 
prix Femina. 

Première Canadienne française à 
mériter une si haute dist inct ion lit
téraire, Gabrielle Roy venait de se 
tailler une place importante au pan
théon de nos lettres. Elle est reçue à 
l 'Académie canad ienne- f rança ise , 
devenant la première femme à oser 
t r o u b l e r les d é l i b é r a t i o n s tou tes 
masculines de ce cercle d'élite fondé 
par V i c to r Ba rbeau . Son r o m a n , 
Bonheur d'occasion, est traduit en 
plusieurs langues et est acclamé par
tout. Marc Gagné, son biographe, en 
fourni t la preuve dans la volumineuse 
bibl iographie qui termine son étude, 
Visages de Gabrielle Roy, publiée 
chez Beauchemin en 1973. La voie 
est, dès lors, toute tracée; l 'emprun
teront tour à tour Marie-Claire Biais 
(Méd ic is , 1966), An ton ine Mai l let 
(Goncour t , 1979) et Anne Hébert 
(Femina, 1983). 

Les autres oeuvres de cette petite 
institutrice t imide du Manitoba, trans
plantée presque à tire d'ailes sur les 
rives du Saint-Laurent, à Montréal 
d 'abord, à Québec ensuite, n'ont pas 
laissé la cr i t ique indifférente. Si on 
avait applaudi le réalisme de Bonheur 

d 'occasion, qui vient d'être porté à 
l 'écran, on a salué la poésie et la 
fraîcheur de la Petite Poule d'Eau 
(1950) dans lequel la romanc ière 
raconte ses souvenirs d'adolescente 
à la Petite Poule d'Eau, région sau
vage du nord du Manitoba, où elle a 
enseigné pendant quelques mois en 
1937 et où elle a passé ses vacances 
en 1936 chez une tante, omniprésente 
dans les deux premiers récits. Elle 
fait encore appel à ses souvenirs 
d'enfance dans Rue Deschambault 
(1955), la Route d'Al tamont (1966) et 
Ces enfants de ma vie (1977). Quant 
à Alexandre Chenevert (1954) et à la 
Montagne secrète (1961), ce sont 
deux romans d'analyse intér ieure, 
centrés sur deux personnages, l'un 
banquier, l'autre artiste, qui s'inter
rogent, comme les héros de Jean-
Paul Pinsonneault, sur les difficiles 
problèmes de la condi t ion humaine. 
S o n d e r n i e r o u v r a g e , F r a g i l e s 
Lumières de la terre (1977), comme 
la Rivière sans repos (1970) et Un 
j a rd i n d u bou t d u monde (1975), 
regroupe des textes parus auparavant 
pour la plupart dans quelques revues 
et journaux du pays. Elle n'a pas 
oubl ié les jeunes lecteurs à qui elle a 
voulu faire partager son amour des 
animaux et de la nature avec Ma 
vache Bossie (1976) et Courte Queue 
(1979). 

Gabriel le Roy a laissé une oeuvre 
riche, dense, d'une rare qualité l i tté
raire, qui témo igne de son espr i t 
d'observation et de son attachement 
à l 'homme d'ici. Cet immense talent a 
été reconnu par l 'attribution de nom
breux prix et dist inct ions littéraires. 
Plusieurs associations et universités 
l'ont honorée. Son oeuvre, véritable 
chant d'amour, se veut un message 
d'espérance. 

A u r é l i e n B O I V I N 
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